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So.'4M.sln.. - Un sauvetrxgo tniraeulcnx. - Un enfaii( se nole. - be
flOtIVflItU diez le.5 flabine dii inc. - (TTW nfflir'i épineiise. -- Aven-
ture tic nuit. - Le rréche du diablo. - Un eritercejizeut, - Pour-
qiioi tcs flahuiics de ta rivitro sont faihies. - En tonto pour Mori-
cetown. - Un nlauvais cavuUcr. - La uiontagno. - Premkr cam-
peinent. - Nos galliiiacéon. - Nouvelte flore. - Choz )t. Loring. -
Un CorÉ en i''gle. - Sa raison d'itre. - Un poiit snuyage. - Les
inéthuditus. - Le Eioclier-Déhoué. - Laucicuvillage. - La ¡itis,
siun.	 L'ire ¿un sauvage.

Les deux brauches de la tribu bobine se trouvaient done
momenLaurner't (iélaissúcs par le prótre dontclks tic von-
Inieni pas suivre les enseigncments. tu licu de s'humilier
eL de ehereher ás'amcnder, ces cnalhenreux i'egirnhntiit
contre I'aiguillon et repriretit toutes ieurs ancierines cou-
turnes eL observanees superstitieuscs. EL pourtant, chose
remarquable, fis nc MeIirent pas la prire, cornine jis di-

seni dans leur tangue, c'est-á-dire qu'ils continuórcrit ft se
croire catholiques, et,dn reste,ils en observéreni la plupart
des pratiques ext&ieurcs. Toqjours le mame systéme
voulalent servir deux maltres.

Le bou Dicu icor apprii l'hiver suivnnt cc qu'il pen.sait
de leur conduite en leurenvoyant une maladie épidúniique

(fLIi décima leurs iníanis.- Plus de quarante pérircnt en

quelques semaincs.
En rnSe ternps, les accidenis suceédaientaux accidenis

comtne autant (l'averttsscrncntS rniséricordieux.

Qistarn.s' (Antoine), pére de farnille k la lleur de E'ágc,

deseejidail zivec son gendre, le chantéman dont j'ai parlé
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plus haul, la riviérc Balibie, cours d'eau asscz irnportant
el d'une rapidité vertigineuse, lorsque leur canol donna
cantre un brisaut (1w lo fil ehavirer. Cornme par mirado,
lo chantéman tuL rejeté flir la gráve par les vagues tundís
(1(10 SOfi compagnon, moins heureux, se voyait emportó
par le courartt.

El pourtaiit la honne Providetice 'eillait sur liii. Ata mo-
monI oai it alta¡[ Ótre asphyxié par les enux tapageuses qui
le ronlaicut duns leur sein sutis quil pi11 prendre pied, ji
se licurta touL it coup It quclquc chase do solide qul man-
que de l'assornmer. S'y eraunpounint commoh une plan-
che de saloL, ji s'aperçut hieittót qu'il était en contact ayee
une tnorme roche.

- Si au moins elle mc perniettitit de me tenirit Ilot,
peiisa-t-it instinctivement.

Or, en moins de temps qu'iln'eii faut pour i'écrire, 11 uvuit
grimpé des profontleurs (le i'ablrne att sowmet de la roche
qui, heureusement, émergeait au-dessus de la surface des
IbIs.

EL maintenant était-il sativé parco qa'il se trouvait
éeltoué un beau iniiiou d'une rivióre largo el profonde? Le
han fien qui veiUail sur ini répondil affirmativem cnt.
Son gendre, dósormais hors de danger, ¡'cnt vite aperçu
el, ini criani de tenir bou jusqu'á la fin, il retourna veis
la logo (le çltasse qu'its nvaicnt quittée peu avant l'aeci-
tient.

Quelques iris! un Is s'écoukrcutqui parurent des hetrres
Autoine. Perché sur son rocher, it grelotlait de froid el
commençait á resscntir les prernibres douleurs occesion-
iiées par Les blessures qu'il s"3tait faitesparmi les galeis
du ti¡ de ]u rivibre. Puis son gendre revint a yee fue Ion-
gue carde pourojiércr le sauietage. Leur curzot était perdu,
el jis se trouvaient seuls.

-Jetaul la carde ati naufragé, le chantéman lui cria de se
l'attacher á la ceinture.
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- EL surtout no manque pus de la nouor fortemeni,
ajouta-t-ii, carjo vais tirer de bules mes (orcos.

Maigré son coinmeucemeutde défaillauce, Antoiue,sen-
(ant bien qu'il y aiIait de sa vio, s'auacha le bout do la
cbrde aussi solidemont que possiblo, fil un graiid signe de
croix, el se iaissa Lamber ú l'cau. Mi milieu des roches,
¡l se senlit. cntralnó violemment no travers du' lit do la
riviére jusqu'á ce que, plus mort que vif, ji abordftt sur le
rivage.

Ii soaltril longtctnps des suites de l'aceident, mais enílu
ji était sauvé el ji vil encare.

Commc pour faire rossortir micux cucare le caraeLrc
presque miraculetix de co sauvetage, Dieti permit qu'un
enfaut se noyát ce mrne éié non loin de lá, pendaul que
son compagnon de cunot aburdail 11 la unge.

Cet accident faillit avoir des suites fltcheuses. Comme
toujours en parcille circonstauce, oit soupçonna le survi-
vant d'avoir causé la mart du rnalheureux, eL ses mieles
materneis— qul, pour les Babines, sont plus proches pa-
rents que son propre pare - juréreut. (le veuger la mart
de leur neven. lYon autreeMé, le gant ful relevé, non pus
par le póre de l'enfant sauvé, inais par son ancle maternel,
surnonuné Yulos, de l'ancieit Fort Babine.

L'animosité était grande de part eL d'autre, el les doux
par[¡- enitemis no s'ttaient pas rencontrés depuis un tui,
]orsqu'un notable du ¡mm d'Alexandre tamba dangereu-
semeut inalade. Sentant qu'il no vivrait pus longtcmps, ji
supplia ses ¡>¡,eches d'allerchereherlc prAtre, d'autant Plus
qu'on en était alors á l'époque oú celui-d avait coutume
de falte sa visite d'été. En mime temps, A conjura les Da-
bines de reconnaltre la main de Dieu qui les frappait el de
se préliarer t\ bien recevoir le prétre.
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II

Telle fut l'occasion de man retotir chez mes ouaiIlc
égaréos.

Cinq jours aprós, un ennot monté par trois rameurs
venait me prendre á la Mission. A cause de l'urgence du
cus, nous ílwes force de ruines el voyngeames m&nn une
partie des nuils.

Disons de suite notre déception. Alexandre inonrul
quelifues honres seulerneut avani moii arrivée. L'iufortuné
avaiUéié loin de mener une vie édiíian(c; maigré sa 1)051-
tion sociale, it n'avail pus rnme rccuió devaut le métier
dojongleur. Aussi regardai-je cette triste un comino une
punition da del.

Sos parents et amis semblaientmóius craindre pon¡ , son
salut éternel. .Iouret nult ¡1 appelaitle prétre, disaienl-ils,
eL, no pouvant se coníesser á ini, ¡1 avait avoué ses fautes
en prósence d'une ¡mago. Dieu veuille que son désir de La
confession accompagné «une sincére contrition liii oit
feria licu de confession sacrarnentelle 1

Ds nutre arrivte á l'ancien Fort Bahine, e'est-á-dire aii
premier village qu'ori rencoritre sur ce lue en venant de la
i\iissioI%, une dificulté assez séricuse se prósenta. Etant
donné l'état des esprits á Liwotat, lieu ordinaire de nos
réunioiis oil se truuvaient les parents de-I'crtfai,t noyó, U
II

1
(tai1 pus prudent, disaiton, de s'y rendre en corps

mliuc en compagnie du pretre. Une Ms qu ' its auruient
va l'eiiíant survivani SUIVI (le tOUS ses irochcs, la (loQietil'
des premiers no manqunrail pas de se raviver, eL j is en
viendraient probahlcmeii. 't des voics de faJE.

II n'estque juste de remarquer que le clan auquel appar-
Lunait l'enfant noyé jouissait d'urie trós mauvaise répntá-
tion. L'appréherisiori manifestúe par I'autrc parti n'était
done que légitime.
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Y] u1gré celaje crus qu'on n  lou\ait treuver une in e¡
 ocCasion d'c(Tcctier unu róconciliationdurahie. Nous

partí mes crweni ble pon i , i tvo IaL.

Les sa uvnges de I'nncieii ForÉ Bubi nc oni Loujou rs ¡non-

Ir de- nicilleures (li;positioiIs que ceiix (In JIGUVCRU ForI

no Ilwotat el lis nc se gncrent ps l your Inc liiailifl3ster

la jale qu'its ;tvaiejit dr uii: revuir.

-- Vois coninicines veuN soI?t ronges •3t mu figure anial-

grie, Inc disaiL un brave ¡minino. Mes yciix se soni rnugis

t pietirer aprs toi el ma ligure s'vsl aivaigrie par le man-

que (t'aJipttit Zuik par la (lotilcur 'le tic plus te vol!'.
,\oos abordñines .sans cuconilire ú liwutat el.J coIflhlteil-

çai aussikit que possihlc les eNercices de la rnission.
11if' voiló qu'on m'apprciid que les cotitelas s'aíllIent,

(lile ¡
es 

tuisils Se ciiarciit ti que les propos lespitis enve-

nirnés útil cours entre. les den x ftclions opposúes.
- Evideuiiiierit sije iie veux pas pr(chcr daiis le ac'serl,

II ni tautnrra:iger ceLle Mire d, suite, inc (lis-je.

L(i dessus no m'aniioiice que i'agenl des sauvages tout

nce ni nteiit nouiriit ¡mr le gouveritenient í&Lúrui do Ca-

rada viii( i j 'nrr j ver de Il;, y citoit sur la Skccna fi).

- Mi tjui vieiñ á point. ¡nc dis-je.
ÁpÑs avoii' pitciik mes res;,,!ck a ce geufleinan , un

noble alleinan d tliigu isé sons ic ¡mm de Loriiig el qu 1 s'cst
Ioujciiivs Inofliré Ii' ¡ijeilleur el le phis oblifeaiiL ' le IIICS

arni:€, je Ini panal de la situation, eL comine une qitestioa

de drolt de clunssc daus une certnitie p:iric do pays se
troiivait fl).lie it Yaftairc, je ini d'inari.lai (le voliloir I;ieii la

róglcr uuFsitcL qu'il pourrait, puisque les qiiestioiis d'or-

dro (cm porel úiaicrit de son ressort.
II manda ;tlúrs les ¡iartis co iliscorde lilais le elaii des

com plaignan ts rehisa dese piósell(er. el  <3 ut i,ii-méme cii

aitei' eliercher les uiombrçs iC itvolver un poing. Ápr(!s de
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longs pourparicrs e  des compcnsa(ious faltes daus l'intérót
de la paix par Vulos et sos amis. l'atTaire fut dóelaróe vi-déc,
eL ¡e juis lravailler sériensement ti i"Sconciiier nics geus
ayee Dicu, puisque dé turs lis l'.Maiont entre eux.

III

lU;i que Lotis lIC se t(uI(liSSt.'Iit (las 8 ¡11011 [I t)l)Cl. ItU trs
graud bien Cut natirnoins op6ré, el une [otile de désordres
répriirus.

Panni ces derniers, les pilis íréíjueilts diez les saiivages
sotil ineontestablemeti Lies br&ches faites i la monje catho-
¡it1 tic relalive iii oit t it Vi td issolu bulLé dii wariage. C 'es t lñ
un ))Oiii ( sur 1 equel le ni ¡ Asioii ini re (101 t co us Larnrn cnt ve it-
¡ci. Piusieut's coupies pu s ' ótaicnt sóparés furent done
réntuis ; «nutres qui s'étai cnt uitis illógiti ineincu 1 fureul

pa ré S.

Cela nc tioti vait pial re ait diablo. A U3S1 rúsol itt-ii ¿le se
ven get'.

Parmi les caupahles se Ironvail un homino marié qul
n'avait ps craint. de rcjelei'sa foininelégitime pon" en ,pren-
dro it it e antro. Ap rós heaucou p ti' liési tation de su pa rL, on
i'úussit it [aire ccsscr le scandale ci it réconeilier le ménage
en désaecorti.

Cela nc faisal t pas l'alfaire de la fernrnc répiidii3e cii faveur
de 1"ípouse kgitime. Aussi, la rage (laus le ca'.ur, elle se di(
pi 'elle san rBi L Wei: le faij'e pa ver clicr 8k! IÜÍSSÍOIIII ;ur'e
qu'cllecousid(rait coinnie la cause t'iiique de son litimilia-
tion. Saisissaitt (bite tille corde l clic sortit dóclaraut qu'cllc
¡thai 1 se pemi re.

O r. ni¡ lue Bubi nc, le ji rit re ha bite u nc maison úcartéc,
noii bm de l'úghsc eL it distauce du villago proprenieni dL.

ll'Laitprésdc ruinuit. ApÑsavoirrúglé nombre d'alTaires
é1 i ir Ie115es. je corttrneriçais ñ got'Uer un repos queje crovais
méritti, quarid jo Cus ráveiilú en sursaut par des coups re-
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doublés frappós A ma porto. On clierebait A l'ouvrir ou 1 au
besoin, h Fenfoncer, en ini\me temps qn'une voix de íemmc
¿riait ilominée par l'drnotioii

- Pairick 1 Patrick! sors vito d'ici ; on vieni tuer le
un va te 1mw ayee ¡u¡!

Cétait la mre (te l'enfant enuebé sons rnoti toit qui von-
taiL soustraire son tus att danger dout j'étais menacé saus
te savoir. Cclui-ci, qui n'éLait pas plus au cauraut que ¡fbi
tic cc qul se passait alors, se contenta, saris ouvrir, tic ccii-
seiller le silenee A sa mére, reinarquant que si elle conti-
nnait elle ailait réveiller le prtre.

Quelque Lernps apS, j'étais prcsquc reudormi quanil on
cssaie (le nouveau d'entrer. Mon petit cuisinier s'était rnSie
levé él avait inlroduit un jeune howme qul, Loiti essoufílé,
venait, disait-il, me protéger contre ¡e fÑre de la Fcmmc
disparue. Elle s'étail pendue, disftit-on, el sos parents hors
d'eux-rnómes voulaient ''inger Sft inort en causaut la
mienne.

En inme tetnps, (les bruits cotifus dciii la distauce nc
permettait pas (le saisir le setis se fasaieiit enteudre duns
la drectioii du lac, el no ¡aissaient aucun doute sur la vé-
racih tic notre gazetie. Ma]gri5 Loiti, j'avouc queje «cus
pus peur: je iie me crovais pas digne de wourir ¡)0W' tille
caue aussi juste que l'iudissolubilité dii maniage. Ponrtant
un eoup tic fusil tiró au travers de ma ícnetre saus vitres
eüt pu m'attcindre avaut que jo no me l'tissc doutó de
rio u.

Je (lis done it mon jeune homme que je no craignais
pointles fusils des llablues ci qu'il pouvait s'en retourner
sil le jugeali it propos. II resta (]uet( 1 tiC temps, J)u •is ¡mus
quilLa.

Sur co-, entrefaiLes, oit parviiii 'tdésartner mes so¡-disant
me u ririom's, eL le ten dctnai u la ruégére, cause de tau t ce
vacarine, ful retrouvúc blotlie dans un coin d'une m nison
étraug&e.
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fien avait done protégé son missionnaire el le diable
avait manqué Ion eøtip.

Celui-ci essaya bien ti' uneautre taetique,mais ¡inc rus-
sil gii&e inieux. Un assez grand nombre de Bahuutes, mCm e
da mc, n'ótaient pa neore baptisés. Parlani de la riéces-
sité du baptérne, je leur dis, nu eours (l'uhle instntetion, de
se prépai'er it recevoir eux aussi co sacrerneni, vn que,
ajoulai-je, ji n'y a poiuil de sali1t saus

Un uiorniué !4omdo'Izól s'cinpara tic ceite proposi(ion j)O(I r
inilisposer ses eoulpatriotes ceiitrelapu'édieationdu prótre.
Se fuisatil l'orgiiie dit déiuiou, ji cnt, ¡ni aussi, son preclie
au sorUr (le F ' g1ise, el la tIÑse qu'il dévcloppa fui celle-ej

Oti nc va jiolut au cje) sal) :; baptme ; OF mix «étaient
point bapti-és, done c'était cii vai Ii qu'ils obscrvaieii 1 les
régles (le l'Eglise. 119 étaient poni- I'enfer, el (lésormais les
baplisús senis devaicul fréquentei' l'église.

Le ni allienren x nc so iigeai 1 guüre alois qu'il aLIFRi 1 t
:t' sa harangue. Pcnt-étrc y pensa . t-iI tpiaiid II

ion iba, un an a pris. fon tiro yó d'n u con p d apo pIe x le dans
le bois el ion 1 p rés (1 u villa-C, SU LIS ¡¡]('¡[le pi ' u ti scLii té 1110111
cOL óté ¡it pour ¡ni adiniji istrer le baplrne qu'il n'avait fait
aneun clTot( pour se prúluarer ñ i'ecevoir.

tino aulre inoil. celle-ti d'un earautbi'e bien plus conso-
la u 1, vi u ( n mis surp reuid re la vei ILe tic la cIA (tire do la mis -
sion. Sirptuíbzs ( Moise) tilai E no de ces Babi nes qn i foti 1
exception it ]n régle géntirale, ('un caractére doux el ami
de la pri&re. \u son ir de l'úglise , ji tomba saus connuis -
sauce quetqucs jias de la porte, el, bien que je CFRS son
mal saiis.gravitú, ¡1 dódara bieu(út qti'il aliad ftOitS qi'it-
ter. II vonln 1 done se CuiiíI3ser, iiiis II nc tarda pasñ en-
tun en agonie . ¿'cus le temps de ¡ti¡ administrcr Le sae re-
mciii des mourants, puis ji retidit i'áme att iuiliett (les I)IUS
altreuses sonífranees.

Comrnc teul le monde se trouvait it, mi ini 61 de splcru-
dídes funérailles. Nous avioi1s deptiis pon reçu un oston-
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.soir, un cucensoir el les ornements néccssaires & la béin3-
dielion dii Sakil-Sacrcmenl. Ncius nous servimes done de
l'encensoir, selon les rubriques, eL le point le plus admiré
du servke ftinébre, fti( qti'ori avail emboacané » le ter-
cueil a y ee la « résinri précicuse u.
- Quelle cliance })oLIrtant de niuurir quarid le prMrc cst

lh 1 disaiciit-iis ¡iii sortir de tít cé.rámonie. Qunud II iioti
fnudra motirir noas autres, qn' vicndra nous enterrer an
m;lieu de iivages de Furnóe (le résiiie 1)róc)euse comute Oil

icnt de fal re pour nutre fi'úré cWcédé?
Les trois derniers jotirs tic 1;t iiiissioii, iioiis eftmes pUlir

la premiérn fuis tui lac Rabine la biidiction CItI Sairit-
Sacremeni, c'est-ü-dirc la cérúmociie de la « houcanc
cotome 1k disent daus icor laugue. J'espére qu'ils y vireiit
phis que la fiirnéc (le l'eneeits, el leur recucillemeuteticur
züle it chanter les prircs liturgiques me disaicul ussez
qu ' iis y dscoiivraierul, bien que caché sons le voile (les
511111 l'!S espéces. Ccliii qui a (III Veitite ((ti WC OH! flI?Ñ 1/Ui

leí/iora j)ç cf onerafi estis, ci eqo re/iciam vos (1).
ectix qtii Iiisitdr"iti se confornier en to t a ¡mx nr-

donnnñees (le Monseigneur s'eiuprcssárent d'asister aux
saluls, mélani leurs chanEs it ccux tic ienrs conipatriotes
mieux dispos&.

1 Y

Ma hiclie aclievée un lac. Bahine, ji me fnIlut partir pour
a]ler visiter les Ilabines de la rivi&e, parmi lesqunis jo
devais coi ilinucr l'rnuvrc tl'épuratiou que j'Ltvais dejá co ti' -
lflCiiCCC.

lei quclqiics muís d'explication ilevieiuticnl tiéçcssaires.
Les Ijabines de la riviére liuckley hahitaient jadis un

viliage situé pr&s d'uue catarrtc(e t environ 45 milles en

t) Veniz it rnni vous mus gui souitrnz ci úI surcharzés eL je vuOs
iconíorlurai, Muz!.., XI, 2$.
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amont dii eonllucnt do la riviére ayee la Skecna. Mak la
plus grande partie s'ótaien 1 depuis longteinps etablis á
qua (re mi ci nq ni ¡lles de ce confInen t, att irás lii sol 1 par la
facilité de trnilerleurs fourrures a yee lesquelqueshianes qui
y avaient Landó llazeltoti, petil posle sis sur uiie lailgue de
terreen (re la Ikickley el la Sheena, loit par le voisinilge des
t(i(iksons, sauvagos de tace inaudito, pauni tesqueEs le mis-
s inni ial re cnt Ii nl ic	 n'n ja miii s ile n pu fa i re.

Or, ce dauble voisinage exerçait sur les l3ahine5 rIn ¡lo-
clier-IJáhonlé, leni' nonveaui village, (Inc ¡nfluetiee délétéic.
1) 'abord , len r con tue 1 a yee les i u fid&lcs tic q u 1 lis (ieiiii cnt
la pl u pa rL (le  len N man va ises con [times, iie ini! VaL t. que
contribuer ú Foitilier diez CLIX CCS coutijmes tue flOtiS von-
lioiis, att cotitraire, déraciner. l)'un autrccütú, Icur íoi, en
rcstaut an 1(oehor-Débouhí, était en ¡iéril , pu isqu'ilsse ti'on-
vaient, potir ¡tinsi dire, & la giieiile ti¡¡ 1011 1) , jo vetix tlire le
ministre protestan 1. ótabIi (lepu is loiiteinps it 1 hiel Ion.

C'est )oti rquoi ¡1 avalÉ é té recon u u (111 , 011  o 'oh ti e u il raiL
jamais 'le rásullats sérieimx (aoL que ces Rabinos restcraicnt
mi Hoeher-Débonlé, il'atita,iI j)JLIS que l'éloignement tic Ct'

poste tIc notre \1 i ssLOil dii inc St no rl nous cmptliai 1 de 1e4

visiter plus tl'ti nc (ok par art. Les efforts de nion prédéces-
seur avaicut en potir hul. de porter cos sativages. mi
t retourner fi leur anclen village oit un cerlain nombro
étaie;it restés, Oil bien, CC (liii átajt mieux eiieore, tI'en fnn-
dei' un rieti vcau ofi le Ita u grai u serni t séjiar,' de l'i vra i.'.
3lalheu reuscuien E sos etrorts it 'avaicul pas abon ti.

A inoli arrivée, je dtis reilvuel' les iiéguciations el je
i'étissis íS détaclier qmiatre fitniillcs pi1 ilcvnieiit former le
novan d'u u vi llago in o(kle ' u ' II él ni 1 qucst ion d 'é (abur a
pCU en ameut (le la chute (l'enu oit los sauvagos oid leiir pé-
cien e. C'étail bien pen, san s dante, mais tlans les ci i'cons-
lances, on tic pouvait cspét'cr lflieux.

Puis, ay ee deax Pot'tenrs cxpcnts datis l'art de maulen la
hache el la seic, nousleur avions élevé los mur., d'uite úglise.
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Ce village en Formation avalÉ mame été baptisé, je

no sais porirquoi, dii norn de Morieetown, qu'il nous fan-

dra bien retenir id, puisqu'iL a ÚtÓ adopté par les uou-

velles caries du pays (1).
11 s'agissait d'aller mautrer á ces familles de bonne

votan 16 que nou• no les onbuiiohs pas, eL en memo temps

essayer d'augmnter leur nombre cii attiraut lt le gros

(le la tribu resté en deliors de notre iniluence.

Une atUre raison de notre VOU3 ótait d'emp'chcr, s'iL

ótaiI possible, les ministres de l'e;reur de pervertir les lo-

dicns du Rocher-Débonlé qn1, s'avouunt trop fítibles pOUi'

embrasser daus Laus ses points la morale catliolique,

n'avaient jusque-1?t manifesté ancua euipressemcut á se
ltd protestan Ls. Oc, un ministre ntúthodiste s '1tai 1 bMi

tout rúcernment un pied--terre diez cUN, el ou ini prA-

tait l'intention, non seulemneat de s'y lixer d'une maniére
permanente, mais mme ii'y étabuir une éeolc á l'usage

des indigénes. It fallait sassurer (le l'exactitude de ces

•rapports.

y

- En couséqiience, ijaus parUmes ¡el fijuillct 1802, de com-

jmgiiie a yee iechcfdc liwotatet deuxjeunesgeus de laméme

localité. .l'avais (i6jh fitit ce voyae, inais mes effets, cha-

pcHe eL provisions, avnient étó précúdcmmermtportésñ dos
tt'licnurnn. Orles che'ruix cornmençnienl tfaiio icur itppa-

ru tion : ti ex les Rabí ti es d u be, el, ce tic Fot, non SCU temen t

le clief el mci étious montés, mais naus avions méute ami

cheval de cltai'ge.

Le cticín ' avait probablemeul jmnais vn un cheval de si

prés, ce qui 
no L'cmpócha pas de ¡no répondre quuudjc InI

dewaudai &il croyait pouvoir s'cri tirer sons accideiti
- Crois-Lu darte (J u'il it'y a que les blancs qni conflais-

setit le chova!?

(i) En u ng 1 ti ... (mmi sigu ¡lic viii e. I'cononcer tcioisu u.
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EL, comrne pour me moutrer ce qu'il pouvait en faiL
déquilation, ji so mil t ciugler sa inonture de telle facon
que celie-ci, levant les pafles de derriére en Vait', l'eiit vi te
fait inordre la poussiáre, en móme tcmps que, cherehani ;'t

se débariasscr du paqueton qu'elIe avait en eroupe, elle
faisait voler mon cauce d'uii cité eL la paLérrn de ['autre.
Qu'est-ce? demandai-je feignant de n'avoir pas vu la
canse tic i'accideat.

- Oh piel mauvais chevail fiL uton homme totit dé-
concerté ; jo «en ni jurnais vii de pareil

Probablemeni qn'il n'cu avait jamais monté d'aussi boa
IJOfl I)11IS.

Paur l'atnaieur de la lidie nature, je tic sache pus (le
voyage plus agréable, paree qn'il n'eu es[ guére de plus
pitLoresque, que le trajet di¡ kw Babine fi ¡Jazelton, sur la
Sic cena.

Les bords du Me sont bn el marócageux mais le
sol se relve vito ci alors, pciidant trois Ou quatro milles,
nous avous une luxurianle végétation de sapins entiernt-
ls de liards, de treinhies eL de sutiles. iNaus traversons
une petite riviéreaux eaux blaiiehires; ácn juger par les
débris accumulés sur ses rives, elle doit former au prin-
temps un torrent infrancliissahle. Pijis, uprés nous etre
fourvoy's daus quelques bourhiers assez proíonds, nous
escaladous la montagiic, on pm [61 gravissons une passe oit
valiée qui sépare dcux chames de moIltagfle.s.

La penle est raidn el le seutier pierreux, le terrean en
ayant été emporté jxr lean do pluie ; aussi avunçous-nous
lenterneuL. Nous inontojis, tnontons eiicore, moritous bu-
jours sahs découvrir d'intre horizou que la bulLe qui nous
domine. Eriíin, nous débouchous daus une petite dclaircie
que le fcu a íaitc (laus 1a íor& puis, uious détonrnant
pour respirer un instaul, nous apercevons lá-bas, bici, has,
le lue l3abine, et pouvous •m6me distiuguer elairement le
village que nous avous quiLté it y a quelques honres.
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Mais le tcrnps presse en avant et montons.
Les pias sout maintenaut tLpouillés de leur verdure ; la

végé(ation deviení (le plus en plus maigre ; LIHC CSpéCC
d'arbuste appelée hois de9 rnoiilagnesen bahine et qu'on
nc voit jantais daus la plaine cornmeiice it se rnoiitrer, eL,
bien que neus ayous passé la mi-juillet, les touffcs de
sanies ralougils qui croisscn L çi eL lt coajituciaceni k
it se couvrir de petites fouillcs á denii bourgcons.

Mais qn'est-ce que ces loiigues laeltes blaiiehes daiis le
sentier ? I)c la neige Lotil simplemeni.

Oni, (le la neige que (rok mois de soleil n'ont pas eneore
pu fake disparaltre. II luit se rappeler que nous somrnes
¡ci en Amérique eL par le 55 dcgrd de latitude nord.

En fin, veis quntre uvates de i'api'üs-wid ¡ , nous Ion-
chons a u po ¡iii ciii mii taul d u col 5200 p icds presque
le doubk de l'altitude da incitÉ Vésuve. EL pouriant ¡mus
sornmes u fond de la vallée, entre deux hautes nion-
tagues. Elles sonÉ It, se dressant d droite eL it gaucho h une
si failile distauce du sentier qu'un caup de earabiiie pour-
raiL, ce semble, percer les enuches de neige qu'elles por-
te!1t dans lcurs llancs. Lcur cinie nréuekc u'est visible que
par mornents, daus les iiitervalLes laissós libres par les
nuages qni courcnt le long de leurs socnme.ts, carliant
neige.s ci glaciers derrkre un voile de gaie irnnnaculée.

Ces chatues de monlagues parolléles ¡te ¡mus qiiitteront
qu'un pen avara notre arrivée h lhizelton, el ce sera alOr3
vo Ire reni platóes par d'autres courautdans une diree-
Lion dillúcenle ; car bule celle partIe da PUYS ¡i'eSL (Ju'ILIIC

agglo tu é rati en do m un tagties.
Mais voici t gauclie une verdoyanlc 1)etite prairie: quel

cxeelient rúgal pour nos cbevaux pcnsons-nous. Illusion
non; naus apercevous, en approchant, que ce ü'CS( (lti'Llii
marais couvert «botijo lino el clairscméeau milicu (lttqtiCl
une tranehée «un ou deus pietls de largo est rem.ilie (¡'cine
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eau croupissante. C'est la source (le la 5skwt!; ou riviére
u I'Oun doul ¡mus suivrons désorinais lit vall&.

lliciitót nous descendoris une cóte h peiile douce, traver-
sant sur notre route de pelits ruisselets qui s'dchappcnt
des flanes de la montague eL 'orit, en gazouillant sous la
moiisSe, marier leurs eaux [impides á celles de la Sceskwati
laquelle, !ébarrassée de sos liens rnancageux el forte de
rappoint qu'elle recucille It chaque itislani suro,i pasSage
se dirige vers L'ouest en dansani sur les eaiiloux.

Nous soititites niaiii(enant au pays (les rnarmot(cset(les
mouf(lons, el U no íauilrai( pus ¡mus détourner de heati-
couu pour en tirer. surtout des premiéres. Alai; Ic soleil,
long(emps disparu derrkre les pies que nous loiigeons, doji
se concher en ce moment, cn' les nuages qui caressent la
inontagne semhlent refléter sus derniers rayons.

II nous faudrait eauiper.
Voici un ruisseaii bru ya III q Lii (ti'ri Ve en CÓLIra ti t ['LI fund

(l'u%lc ravine déiitide, (oid pressé de se joindre au eóurs
d'eau que nous ttvons It tiotre gauchu et qui sera gleinaiti
tirio riviére. Un peu d'herbc erolt duns le bas-fond RU COfl-

fluent des deux ruissoaux. Ce n'est pus beaucoup poiir Irois
ehevaux, mais ¡1 fauL s'en conteater. Notis sommes sur
la mon tagne at nous u 'en tron verous pas autai it d'tei de -
maiti inidi.

halle! done, el campons.

'1

Rica de plus triste que le paysage d'alerilouir. A l'excep-
[ion de briris cl'herbe trés clnirsemés, pas l'ouibre (le
verdure (le quelque cóté (i u'oH porte les regarfis. ['as une
feuille, ps muie un rameau ile conitte le fcu a pn q%é par
lii ¡1 y a quehjues années el. a réduit les sapius it l'élat (le
lougs pieux ioiiitus duci gris hlauclnitre restós (Ichout licrir
la plirpari el seinblables, de bm. flux piqu:nts dun porc-
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épic. Par ailkurs, pas le moiudre arbusto, saule OIL trein-
Me, pour nous servir de piqucis de lente.

D'uu nutre cóté, á cause de l'aititudc, prs de 5000 piefis,
eL surtout en raison du voisinage des monis erineigés d'h
cóté, le froid se fait vite sentir, eL nous force d'al}umer un
graud brasier aulour duque! ¡mus pouvons dite saus (rop
de méritos: Frigus el xstus, benedícite Domino (1).

Le lendrnain de grand maLin, t'air est vif eL oblige les
plus pareseux it se lever, el avant sept heures nOLIS nous
trouvons pr&s ñ conhinuer notre chemin.

Les inontagnes, toujours les montagnes á nos cótés, el,
en bas de la valléc, la Swskwah qui, grossie des enux du
ruisseau de notre campenienL devient bientót une petite
riviére, l)lanetIe eL tapageuse, deseendant en tbrmanl mille
caseades son HL sorné de galets arrondis. Chernin faisani,
elle rcç•oit, presque á chaque mille, qucique ruisseau plus
ou monis iinpartant qui uccourt oxee fracas du haut (les
ravins donE les neiges perpétuelles luí Oil t donné naissancc.
ilion de plus intéressan[, nIon do plus animé que ces cours

can tonjours en éhullition PI. qni semblent lulter de vi-
tesse, frappante image de la vio <tu¡ s'écoule a y ee la rapi-
dité d'un torreot prcssé do se remire á sa fin : l'étérnité.

Un peu avant midi, un ennenil se lirésente gui barre
audacicusemcnt le passago it mon choval.

- Un ours [mil un molus? dirn-t-on.
- Non ; simplement un faisan des monlagnes, mi plutóL

une falsando, car sa braveure mme naos dit qu'elle a des
petits ñ protéger. Satis se préoccuper de la taille des intrus,
elle s'avance á notre rencontre en l)aUaIIt des ailes d'uri air
courroucé. Bel exemple d'ainour matei'nel 1

EL pourLnt qu'on excuse rna cruauté. J'avnis faim :je la
crus envoyée par la Providence pour servir de piéce (le ré-
sistauce It notre dlner, el je laissai mes gens l'assommer It

coups dt pierre.

(1) Froid eL chateur, b45,1sse le Seii,et,r. Dan., Iii, 61.
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Naus ayees daiis le pays sixtspéces de gallinncées san-
valles dont quelques-unes rendent le jilu.s grand service ;w
voyageur aíímó. Ce sant : deux 'variétés de gelinottes en
perdrix blanches assez raros, excepU daus cortamos mon-
Lagnes ; deux espéces de coqs de bruyóre, tontos les tieux
trés commnnes el don[ l'une (Ilona.sa une/ellas, Liim.) est
si peu sauvage que j'en ni quelquefois abattu quatre repté-
sectants si;ccessivement el du rnme arbre. Les Indices
descendent ménie asscz souvent ces sortes (le perdrix ayee
un coBol en racine fibreuse attaché nu hout d'ui)e perche.
La cinquiéme espéce es[ la paule des Jirairies ; cite va en
bandes eL esi difficile k approclier. Nous avoes ciitiu le íni-
san des montagnes qui est, comrne on vient (le Ievoir,d'unc
hravcjure ¡\ toute épreuve. JI NL it peu prés deux fois aussi
gros 9UC (es eoqs de bruy&e.

Vers le soir, le paysage ehaiige gra(luellement d'nspect.
Bien que nous sovoes Loiijours conlinés entre detix manta-
gues, la vallée s'élnrgit un peti eL se fait nioirts sévére ; la
Végótatiol) y est m'me assez riante. A mesure que nous
descendons, ant toujours ñ notre gauche la Swskwah,
niaiuteiiaui riviére ra1iide eL profonde, le sol devicul fertile.
De grandes harbes en treinélóes de plantes légu mirienses
croissent entre (es trembles; des églantiers nomhré'ux sont
eliargés de flenrs el certaines plantes inconnues jusque-lh
ap paraisscn 1, ¡¡¡dices  d' un chauigcrne iii dans la flore du
Pays.

Nous traversous un de ces narnbreux torrenis qui s'é-
chap 1 ent des flanes de la montagne. Cclui-ei s'est creusé
It!) hL prcfond el accidenté entre deux hatutes íqtnises qui
essembleut unix 1)aroiS dune crevasse gigantesque. ¿tu

fotid de su vallée, je dante qti'an jiuisse vair )e solcil Imil-
dani plus d'une heure par jaur. Non loin de lii, noes 6ta-
blissons notre sccond caiupmneit.

Dós lors le cliangemeut dtuis iégútatioii est de plus en
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plus uceentué. Çá et lb, quelques c,&dres jaunes (T/aya
excelsa) se rnélcnt tirnidement aux suplas eL sont corume
un avaiit-goót de la eMe du Paeiflque; puis' des pruebes
(Tsuga Canadensis) qui no so trouventégalemeut que duns
ce cola du districi vientient ajonter leur verdure ácelle des
autres coniíóres, en 'néme temps que le sentier se borde de
touffes de coudricr (Corylus americana), les premiers que
je vais depuis man arrivéo en Colombia Britannique.

De ['nutre cóté de la riviére, une gorge souvre béanto
entre les montagzies. Elle ]ivre passage, me dit-an, it une
autre branche de Ja So?skwah. Nous quittons celle riviére
el, coupuut l'angle qui Jasóparo de la Buckley duns la-
quelle elle ¡te tarde pus it se jeter, nous notis Lrouvons
bientút duns la vaIlée de cette derniére peor ¡mus en éloi-
gner presque aussitót.

Pour cela ¡1 noas faul gravir iesflarics dela montagnedont
elle caresse la base de ses fiotsjaunátres. Le sentierparatt
boa ; lechevainous portera íacilementjusqu'au sommel,
pensons-nous. Etvoilá que ¡mus montoas, montoris satis
cesse, jusqu'?t ce qu'eníin le vertige nous inenace. Nous
entendons contusémentle mugissemeut deis riviére ñ nos
pieds ; nous p!ongeons nos rcgards duns Ja vallée: impos-
Si ¿C (le rester k cheval, la téte eommeiice á rxous tourner.
Et wain(enant comment descendre sans dégringoler au
toad de l'abtwe? Le flane de la montagne est si escarpé
pi e nous no le faisons qu'eu tremblaul.

Dcpuis que lespack-erains (bande de che;aiix de charge)
voyngeni entre llazelton eL le Inc Rebine, ceLLe partie du
sentier par [rol) dangereuse a ¿46 abandounée, eL l'on
préfére coUper en travers le dos d'ne élevé que celle
rampe verligincuse faisait éviter.

Une Fois sur le plateau, le seritier n'olTre plus aucun
danger. Nous redescendons graduellernonL eL galopons au
travers des massifs de coudriers qul ant donnó Jeur nora
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an poste de (rok familias blanches appclú lincHan (fl oú
nous arrivons aprés midi.

VII

Lá, mon noble et excellent ami, M. Loring, lutteaveesa
dame d'attentions euvers mon humble personneel insiste
pour queje me repose att moins un jour sons son [oit. Une
conrsededeux jours ci derniá cheval, mérne lorsquon
est dévoré par les muringotilas eomme nous l'avons (té la
nuil derniére, n'estrien paurun missionuaire qui en  fait
(le neuí jours sans désemparer ; mais je céde au l)iaisir
de m6trouver en si bonne compagnie eL me laisse traiter
coifirne un éufant gátó. De teles rencontres sont si vares
dans le pays

Dans lajournéeje rn'abouche awc le ministre anglicari,
M. Fields, qui, loiti souriant el plein d'une suavité évan•-
gélique, m'invite it lui reudre visite athome oú sa dame von-
drait si bien me voir, dit-il.

- Merci, mon révércnd ; coinme vcus le diles daiis
voLrelangue, we are noti,i ekesaineboat, nous nenaviguons
point duns laméute riacelle.

Un platean élevé ¿ú demeure M. Loring, la vue plonge
daus l'établissemeut de la Compagnie de la Baje d'Hudson,
poste tortuRé selon les régles de l'art militaire, palissades
en planches épaisses el liantes d'une vinglaine (le pieis
focnnuit un carcd flanqué de hastiozis, qui eutoure le báti-
mcnt principal eL tontos se ,; attenanees. Ce fortifications
sant encore en excelknt état, ou plutót elles sant encare
neuves. De fait, ¡l n'y a N5 plus (le quatre mi cinq ans
qu'elles ant ¿té iírigóes.

Un meurtre avail en lien eliei les Kitiksons qui habitent
Le village contigu á la « yute i' des blanes, el, pour évitur

(fl Lii, yute des noiset Ces.
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des représailles, le gouvernemeni4e la Colonie envoya un
parti d'otliciers do police poar s'emparer da coupable.
Celui-ei, ayant cu venido ceLle mesure, s 1 e;ituit ; inais,
poursuivi de prés par les soldats. ¡1 fuL sommé de se vea-
(1ro. Comine ji liten vonlait Fien faire, en liii envoyu un
COU (le carabine quilo Lua ruido.

Le clan da meurtrier, apprenant sa tnort, voulut tt son
tour le venger, eL ¿owme bate la population semblait vou-
loir prendre part aux hostilités,.lc parti envové par le gon-
vernement dut se fortifler en atteadant da renfort. Dans
ce bu[, lis élevérent les palissadcs qa'on voit mailltenant
el s'y retrancbérent. Un vaisseau de guerro a yee quelques
compagnies de soldats vint ensuile les délivrer el pacifler
la local ¡té.

Aprés avoir joui de l'hospitalité de M. Loriug, ji nous
faut songer L continuer le voyage.

- Pensez-vous traverser sur le poDt ? me demande
mon hóte.

- .J'ai juré de n'y plus remeitre les piede (ant queje
vivrai, répondis-je.
- T/eai'xallrig/a, GflvOUs (raverseraencanot, reprend-

ji olA igcn tu ni en t.
Peur cotn1)rcudre la raison (le CC dialogue, ji faut savoir

que le Hoclier-Déboulú et Moricetown soni sur larive gatt-
che de la Buekley ; oi, nous nous trouvons en cc moment
sur la rive dtoite. Trois ou quatre milles plus linut, juste
en face da Roeher-Déboulé, les sauvages ont jeté une es-
péce de pont suspendu sur un rétrécissemcnt rocheux de
la riviére.

Mais ji sufliL da voir ce pont pour en avoir peur. ¡test
cómposé de Lrois longueurs d'arhre dwit deux miL les gros
houts rctenus sur los bords par des roches, tandis que leurs
extrémités inférieures en supportent un troisiérne. Or ces
trenes darbrcs, jux tapo sés duns tonte la longueur (la pont,
soni sveltes, bruta el sans la marque d'un seul coup de
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hache pour en aplanir la surface. De plus, l'étrot passage
qu'ils forment incline visiblement de cóté. II y a bien un
grossier garde-fou ; mais it est composó de minees per-
ches refldes ensemble ayee des bandcs d'écoree de cédre
á une (elle distanee qu'on rm peut -,'en servir comrnodé-
ment. Du reste; pas un clou, pas une cheville daais tente
sa structure des liens d'écorce (le cédre en tienneni lieu.

El ne pas oublier que ceLLe frMe construction est suspen-
due ti quelque 60 pieds au-dessus d'un gouffre satis fond,
une chute écumante capable de vous donncr le vertige
quand méme vous votas tronveriez sur un peaL solide.

II m'a pour(ant fallu le passer el • le repasser A deux dif-
íórentcs reprises. Du rivage, ii semble que vous pour-
rez (raverser sans trop de dilficulté; maisquanti votas Mes
une fois parvenu aumilieu en rampant péniblementsurvos
gcnoux, eL qué vous le sentez comrne prt ti s'effondrer sous
votre poids el vous herçan( de droite ¡½ gaucho comme une
balançoire de gymnastique au-dessus de l'abtrnequi semble
prfl ti vou g emporter dans sa courseeffrénéc, vous vous
demaridez si vous pourrezjamais remettre pied sur (erre.

II est si peu solide que, á ma connaissanee, le seul poids
do la neige en hiver l'a fait écrou)er par doux Ibis.

V III

CeRo fois nous traversAmes done en canot au coit(Iuent
de la Buctcley ayee la Skcena,juste en face d'un bas-fond su
les bords duquci un ministre miWiodiste a fixé scs pénates.
Prés de son logis 

el 
-de son Lemplc-Ócole, doux autres mal-

Sons coustitueut ce qu'it appelle Tchitown, cssaide village
destiné datis son intention Ii éclipscr Moricctown, en LouL
au moins á. en contrebalancer I'influencc.

Or, maigré toutes ses largesses, ses médecines gratuites
el ses visites ati moinH hebilomadaires au flocher-Deboulé,
il n'a pu altirer ti tu¡ qu'une seule famille de Balines quo-
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ruin deus ve-nier es! (1) qui sont lá, comme l'avoueiit les
protestanta eux-m€mes, pour proflLer d& mieties qul (orn-
bent de sa table. L'autre famille est comçoséc de sauvages
de la Ste, ayee Iesquets nous ifavons rien ti. faire.

11 no fait pas de ehrttiens; II n'arrie pas mrne á former
des ariti-cctholiques; it CaiL simplemeut des orgueilleux.

— CJuelte heure eM-ii? me demande un de ses gens en
m'abordant.

II n'avait pas plus bsoin de connattre l'heure que rnoi
d'aller me pendre. Pourtant, pour ne pos parattre (rop inci-
vil, je consulta¡ ma montre eL répondis:

- Dix heures el demie.
- Ves( vrai, fit-il en tirant son oignon ; c'estjustement

l'heure de ma montre.
Or su mntre marquaittrois heures !...
Histoire de dire que lui, di¡ moins, ne devait pas étre

confondu ayee ces Jndiens cathoiiques quUn'ont que le so-
le¡¡ pour mon (re.

Ces ministres —jo parle des méthodistes, les anglieans
sant plus honnétes — nc reculen( dcvant aucune fausseté
pour indisposer les sauvages contre le prétre catholique.
Un de leurs moycus favoris pour les gegner a étó, pcndaut
ces derniéré anudes, de 4éclarer á quivonlail les entendre
que le gouvernement tic Icur donnerait jamais de róse.rves
it inoinS qu ' iis nc se fassent méthodistes.

D'wi autre cÓté, ¡1 n' y a guére de calomnie qui leur pa-
raisse troj) énorme. Unu d'eux, se Yoyant constarnment
nargué dé ce que, se disant prMre, ¡1 était marié, tandis
que ni leprétrecatliolique, ni Jásus-Chrict, son modéle, ne
l'dtaient

- Que tu es done crédulo! dit le ministre a son inter-
loeutcur; nc sais-tu pas que le Péro Monee a une feinme
Lout aussi bien que moi?

(1) Ilont leur dieu cst leur ventre. PJzüi., (LI, 10.
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Lors de mon passagc it Tchilown, mon révérerid Mal L rth-

senl; anssi it'aurais-jo pu ¡ti1 deinaitder raison de sos pro-
pos lors mame quej'y aurais étédisposé.
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Non! traversftmes la riv jére sans eneombre, en reinon-
támes la rive gauche eL en peu de temps ¡mus nous trouv&-
mes ¿tu flocher-Déboulé, la capilale des sorciers eL des
jbueiirs de profession. 11 ue s'y (rouvait persoiine alors, el
¡mus n'en fúrnes que plus contents: les sauvages devaient
Mro en chemin revenant de leur chasse du printemps eL
notre desscin était de les arrter au passage, h Moricetown
oit é ¡'anejen village, pour leur faire entendre quelques
boiines vtrilés.

Le Roeher-IJéboulé e.sL ninsi appelé daprés une monta-
gne rocheuse qui se dresse juste en arriéro du village eL
dont le sommct, quelque pou tronqué, ferait croire á un
éboulement (en canadien: dóhoulement). Les anfractuosi tés
de la cimo recélent, da-en, un lacd'eau vive que jamais
mil marte) ii'a va iinpunément ; aussi certaitis jongleurs
en on(-ils faiL Icor génie particulier.

Les nouvelios demeures des Babines s'élévent sur le
plateau, á25O pieds au-dessns do site de leur ancien village,
un misérabte trou en entonnbir prés de la rivibre eL en face
dii fameux pont suspendo. En avant des grandes logos qui
s'y tro'ivent encore, sé drcsserit de liantes colonaes de hois
ornees des sculptures les plus grotesques eL représcntant
le totem do clan en l'honneur duquel elles forenijadis die-
vées.	 -

Aprós avoir inspecté á la háte le nouveau village, oñ los
tombes des morEs surmontées d'énormcs inonurnents en
forme de maisonneues disputeiat le terra j a aux habitationg
des vivants, ¡mus partons pour le village on pécherio it

35 milles en amoni de la riviére. Naos y arrivons apr?.s une
petite jaurnáe de mareheau fond d'uno large vallée bordéc,
comne toujouÑ, de deux chatnes de montagnes couvertes
de neiges perpétuelles.

Si le Rocher-Déboulé ¡te nous paratt guére propr con-
tenir un village régulier. nous ¡mus apercevons vito que
Kéya'r llwotqcn ou l'aneien village, l'est encere moins. Ce
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no sont qu'escarpements pierreux, bulles eL trous humides
prés desqucis la rivióre tornbe comme par-dessus une
chaussée artificielle, puis se précipite de cascade en cascado
le long d'uu étroit passage qu'eIIe s'est creusé (laus La roche
vive en taisantun bruit assourdissant.

Or e'est itt; milieu de ce vacarme qu'il me faudra tenir
nos réunions quotidiennes, offrir le saínt Sacrifico eL pró-
cher.

Je m'enquicrs du site de Moricetowu et Qn ifiO diL qu'il
esE devenu impraticable. Le printemps dernier, un bar-
rage de glace dans la riviére l'a transformé en lac tetnpo-
taj re.

Conime pare¡¡ accident peut se renouveler une nutre un-
née, ji me taudra cliercher un uutrcemplacemeutpourtio-
1ro village projeté. En attendaut, la missiou devra forcé-
ment se donner t la pAcherie.

Mais oú se feront les prédications? O(i célébrer la sainte
messe?

11 nc faut pas songer á l'église, vicille masure saus taU
ni fejiAtres, bú-des pieds d'orties se son[ installés saus fa-
çon, el qui, do reste, .a pourrait conlenir la moitié de la
population actuelle. De maisous réguliéres ji n'y en a point,
ni que toütle monde habite de grandes loges á saunton1
espbcec de hangars íormés d'un bit en écorce de sapin sup-
porté par quatre poleaux reliés ensemble par des perches
superposées.

J'avise la plus convetiable de ces bátisses prirni(ives
eL la fais préparer en vue de rn'cn servir comme d'églisc
provisoire. Les trous du toiL sont bouchés, les wurs en
perches plus ou moins soliditiós et les fcmmes apporte;rL
quantité de branches de sapin qul, étendues sur le sol,
con stjtuent Le planchcr en usage diez les sLuvages.

Mais vous entendez le tapage que fait la chute h dix ou
quirize métres de lá ; coniment prócher dans un tel voisi-
nage de.rnaniére h se faire crilendre quand voas souffrcz



186	 ¿II PATa DE L'OUflS NOIR

d6jt d'LP mal chronique de poumous d 0 flux vomissemcnts
convulsifs causés par un empoisonnementaccidentel? Dicu
y pourvoira, pensé-jo.

EL ji n'y manqua pos. Car bien que la parole publique
m'eQl beaucoup fatigué ea d'autres circonstonces, el mal-
gré les ciforis de \roix que jo dus faire pour couvrir le bruit
de la cascado, jo n'en souflris aucunement el pus, huitjours
durant, prcher et catéchiser comino si j'avais tSté dans la
plus profonde solilude.

1.	
lx

Jo nc pouvais m'attandre au rdsultat que j'obtiens ha-
bilucliemeni ailleurs. Ces sauvoges sont encroütés dans
leurs superstitions eL entichés de leurs coutumes tradi-
tionnelles. L'indissoiubilité du mariage surtout est un
paint de doctriue que beaucoup d'entre eux peuvent savoir
en théorie,mais qu'un tropgrand nombrenégligentenpra-
tique. Maigré tout, lis écoutent le prtre, plutól par peur,
it est vrai 1 que par amour. lis croient á sa parole, mais jis
pensent ayee les Jüifs d'autreíois que darus ea /ik sermo,
e: uis po/ese eum audire ? (1)

Un certain nombre l'acceptent pourtout et ?efforcent
d'y conformer Icur conduite, eL ceux-Iá .sont connus daus
le pays sons le noin de « gens de Moricetown » alors
meme qu'ils nc forment eneore aucun village séparé.

Quant aux nutres, jis écoutent le missionnaire, lul foot
volontiera bapliser ieurs enfants, promeltent de reiloncer
á lours mauvaises habitudes quand lis aurontie ewur piiis
fon, conimelis disent, el iui demanden  depnier pon reux
afin d'éloigner la majadie eL surtoutlarnort qu'ils onttant
do raisons de . craicidre.

Le cur du prtre dsire Sons doute des rósuitats plus

(1) Co disconra esi dur eL qul peut I'enlendre '1 Jean, Vi, 61.
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brillants, mais chaque chosevient en son tempa. D'autres
pourront moissonner; pour le momeot, ji paraiL que nous
n'en sommes encore qu% l'époque des semailies.

Quant aux Bahines euxmmes, jis ne sembleni pas
cooscieuts de len,' lácheté. lis paraissent s'imagincr qu'ils
ont rempli lours devoirs cnvers Dieu st son ministre paree
qu'ils col écoutó ce dernier q&ils traileni, dii reste, avec
autaul de civilitó que le comporte l'éUqnette sauvage.

Teile est la régie générate; niais bule régle souttre ex-
ception. C'est ainsi que le jaur des baptémes d'eníants,
un individu, appehS Maurice par eour(oisie ci pour dissimu-
lcr son nora sauvage dont la crudité est plus que latine,
cml pouvoir m'accabler de reproches pnce que j'avais
traité de batard l'enfant qu'il avait en d'une feinme mariée
á un LieN encare vivant, el paree que jelul e[usaisla mó-
dailie qu'il efl d'usage de deuner ¡ci aux personnes no'.!-
veliemetit baptisócs. A entendre ges récrimination eL á
voir l'éclat de ges petits yeux noirs on cnt pu croire qu'il
neÜt voulu rien moins que m'occiré.

Mais bule chose a son temps, méme Pire d'un sauva-
ge, et mori (E/lo?:, dR Maurice, est bien hontcux aujour-
d'hui de sa tirade d'iL y acinq aus.
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